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    Le livre d'Isaïe est plein de poésie. Et aujourd'hui, deux images : celle de la souche d'arbre 

au milieu d'une forêt dévastée, et celle des animaux réconciliés... Deux images qui ne sont pas 

sans lien avec l'évangile du jour. Nous avons tous vu, cet été, des forêts dévastées par les 

incendies. Imaginons une souche de laquelle naît un rameau, un rejet, insignifiant... Insignifiant 

mais plein de promesses ! Jugez plutôt : en lui "un esprit de sagesse, de discernement, de conseil, 

de force, de connaissance, de crainte du Seigneur" (cette crainte qui n'est autre que l'amour 

respectueux). Ce rameau, ce rejeton, désigne pour nous  le Christ Jésus. "Justice, droiture" : 

avec lui le mal sera anéanti ! Tandis que les humains jugent sur les apparences et les rumeurs, 

le Christ, lui, connaît les cœurs. 

     Deuxième image employée par Isaïe, paradisiaque celle-là : la scène des animaux. On se 

croirait dans une fable de La Fontaine. Quand je suis avec des enfants, j'aime leur en donner la 

liste, leur demandant de les regrouper en deux colonnes. Le résultat est sans ambiguïté : d'un 

côté, le loup, le léopard, le lionceau, l'ours, le lion, le cobra et la vipère... de l'autre l'agneau, le 

chevreau, le veau, la vache et le bœuf, auxquels ils joignent l'enfant et le nourrisson... Et quand 

je leur dis de les mettre deux par deux, ils gardent les mêmes colonnes bien distinctes. Ça peut 

ressembler à la paix, mais ce n'est pas la vraie paix ! Parce qu'on a fait un mur entre les deux 

listes... et ce n'est pas cela le Royaume de Dieu. 

    Ce "Royaume de Dieu qui est tout proche",  annonce Jean-le-Baptiste...  Et comment 

l'annonce-t-il ? D'abord par sa vie ! Une vie de sobriété, tant dans la façon de se vêtir (en poils 

de chameau et ceinture de cuir) que de manger (sauterelles et miel sauvage). Remarquons le 

lien très fort avec le monde animal. Aujourd'hui où l'on prône la sobriété, l'exemple de Jean-

Baptiste nous est offert. Mais à sa façon de vivre, il joint une parole, parole d'extrême violence : 

"Engeance de vipères !". Des mots à l'adresse des pharisiens et des sadducéens, ceux qui font 

autorité. Et dans l'évangile de Matthieu, ces mots seront par deux fois dans la bouche de Jésus. 

Ils se disent "enfants d'Abraham" comme si l'appel à la conversion ne les concernait pas ! 

Attention, ne nous mettons jamais en marge de la Parole de Dieu, comme si elle n'était pas pour 

nous ! 

    Jean-le-Baptiste annonce une coupe radicale : la cognée est déjà là, prête à tailler dans le vif ! 

Il n'y aura pas de fruits, tout finira au feu ! Il annonce le "grand nettoyage"... Or ce n'est pas 

exactement ce qui se passera... au point qu'il doutera plus tard, depuis sa prison, se demandant 

si Jésus est bien celui qu'on attendait. Avouons-le, nous aimerions parfois que le Seigneur 

intervienne avec force en ce monde ! 

    De cette prédication de Jean-le-Baptiste, on peut tirer cet enseignement : l'Avent n'est pas 

seulement le temps de l'attente, mais celui du nettoyage ! Dans l'hémisphère sur, on pourra 

parler de nettoyage de printemps... ici de nettoyage d'automne... Grand nettoyage d'une planète 

en souffrance, mais avec au cœur cette certitude : un rameau a germé en la personne de Jésus, 

et il donne déjà des fruits en abondance. La création sera un jour réconciliée. À nous d'en 

témoigner. Amen. 
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